
 
 

Communiqué – 9 mai 2024 
Lettre ouverte à la direction de l’université de Lausanne 

 
Depuis plusieurs mois, la situation au Moyen-Orient s’aggrave et devient ainsi de plus en plus 

préoccupante tant du point de vue du droit international que de l’aide humanitaire nécessaire 

dans cette région du monde. En réponse à cela, depuis le jeudi 2 mai 2024, un collectif 

d’étudiant·e·x·s a mené une occupation pacifique du bâtiment Géopolis.  

 

S’il existe un lieu où le regard critique se doit d’exister c’est au sein des instances académiques. 

Ainsi, la FAE soutient la direction dans son souhait de laisser le collectif s’exprimer librement 

sur le campus sans que cela n’impacte les activités de recherche et d’enseignement. De plus, la 

FAE soutient le fait que la direction ait souhaité entamer un dialogue sur les problématiques 

préoccupant les étudiant·e·x·s en cette période tendue. Cependant, la FAE déplore que ce 

dialogue se soit soldé par un échec ce lundi 6 mai.  

 

En somme, la FAE fait la demande à la direction que les points suivants soient, en tout temps, 

respectés. 

 

SÉCURITÉ  

 

La sécurité doit être maintenue sur le campus ; cela vaut aussi bien pour les étudiant·e·x·s 

participant activement à la manifestation, ceux et celles qui ne le font pas, ainsi que tout·e·x·s 

les employé·e·x·s de l’université. L’université est un lieu d’apprentissage, de convictions, où 

s’échangent parfois avec plus ou moins de virulence des idées, des idéaux. Indépendamment de 

cela, toute personne se trouvant au sein du campus universitaire doit pouvoir profiter de celui-

ci sans que sa sécurité s’en voit être menacée. La FAE demande ainsi que la sécurité de 

tout·e·x·s soit une priorité pendant cette période et qu’aucune décision majeure ne soit prise si 

elle entraîne une baisse de la sécurité des lieux et des personnes présents à l’université. Elle 

dénoncera et s’opposera à toutes interventions policières sur le campus de l’UNIL. La FAE 

encourage la direction à poursuivre les débats pour ne pas s’engager sur la voie de la contrainte 

et de la force. 

 

TRANSPARENCE 

 

La FAE demande qu’un dialogue constant entre le collectif et la direction soit préservé. La 

sécurité de tout·e·x étudiant·e·x souhaitant participer pacifiquement à l’action menée à 

Géopolis doit être garantie. Cela passe par des canaux de communication bien définis ainsi que 

par une communication claire de la part de la direction et de ses représentants. 

 

La transparence dans le dialogue est, pour la FAE, un point clé pour que toute l’action puisse 

se dérouler au mieux, sans débordements, et sans conséquences regrettables pour les deux 

parties. 

 

 



NÉGOCIATIONS 

 

Les négociations entre le collectif et la direction de l’université doivent perdurer et être 

garanties. La FAE ne peut se contenter d’échanges épistolaires de communiqués entre les deux 

instances, et insiste sur la nécessité que les négociations puissent être maintenues jusqu’à ce 

qu’un accord puisse être trouvé, entraînant ainsi un apaisement de la situation universitaire. Il 

est important que les demandes présentées jusqu’à présent soient considérées non seulement 

comme des revendications, mais comme une voix étudiante légitime se questionnant sur des 

enjeux majeurs actuels. 

 

 

Plus récemment, nous avons observé que des partis politiques ont élevé leur voix, souhaitant 

pressionner la direction pour qu’elle prenne des actions fermes concernant la manifestation se 

tenant actuellement. Cette pression vient intensifier la tension présente sur le campus. Il est 

donc, pour la FAE, d’autant plus important que les demandes qu’elle soulève soient considérées 

comme primordiales, afin de garantir une désescalade. 

 

Finalement, la FAE tient à se montrer engagée vers la protection de tout·e·x·s les étudiant·e·x·s 

touché·e·x·s, de près ou de loin, par la situation actuelle. En ce sens, la fédération est ouverte à 

contribuer activement à tous les points énoncés ci-dessus, cela afin qu’aucun dérapage, aucune 

dérive, aucune situation regrettable n’ait lieu sur le campus ; mais également pour que celui-ci 

continue à être ce qu’il a été jusqu’à aujourd’hui : un lieu de liberté d’expression. 

 

En vous priant de croire, notre sincère souhait que tout·e·x·s puissent s’accorder au mieux, nous 

vous transmettons nos meilleures salutations. 

 
 

 

Fédération des associations d'étudiant·e·x·s 

 


